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Nous vivoNs des deuils
Dieu m’invite à voir dans ma propre 
vie les pertes subies avant de courir 
sauver le monde et de donner des 
leçons. Les thérapeutes nous le 
répètent : il est important d’être 
bien conscient de ses pertes et de 
ses deuils avant de pouvoir aider les 
autres de manière saine. Je prends 
note. Ce temps de certitudes et 
d’habitudes bouleversées est bien 
un temps de deuil. Il est essentiel et 
nous pourrions vivre avec Dieu des 
temps intenses d’expression de nos 
émotions afin de recevoir sa conso-
lation, ses mots doux pour nous dire 
qu’il comprend. 

dieu N’a pas été pris de court
Pour les personnes plus analytiques 
ou rationnelles dans leur approche, 
lesquells ont besoin d’un autre type 
de consolation, voici : si nos agendas 
ministériels et ecclésiaux sont pas-
sés à la moulinette, que nos projets 
ont été reportés, digitalisés ou 
simplement annulés, l’agenda divin 
tenait compte du facteur Covid de-
puis la nuit des temps. Dieu n’a pas 
été pris de court ! Ses projets à lui 
avancent comme prévus, en temps 
et en heure. 

Dieu trace sa route, inarrêtable et il 
nous invite à revoir nos projets dans 
sa lumière, d’expérimenter sa grâce 
et de nous remettre en route. 

vague de coNsolatioN
Il est émouvant de vivre un temps 
de consolation avec mes amis de 
l’église. Les dimanches, je ressens 
une nouvelle solidarité, un élan de 
tendresse entre nous. À l’instar de 
naufragés échoués en mer, nous 
trouvons un îlot de répit chaque 
semaine ensemble autour de Jésus. 

Avec cette vague de la consolation 
divine et communautaire retentit 
aussi – et toujours – l’appel nous in-
vitant à tourner nos regards au-delà 
de nos murs d’églises physiques ou 
électroniques ; à remarquer notre 
prochain qui a peur, qui est isolé et 
qui a faim – littéralement. Ce n’est 
plus de la science-fiction en Suisse ! 
Les longues colonnes immobiles et 
silencieuses attendant des heures 
durant une distribution de denrées 

alimentaires, dans la Genève des 
banquiers et des institutions onu-
siennes, ont sonné un réveil brutal !

Nous
recevoNs 
toujours

les forces
pour Notre 

charge 
iNdividuelle
et le surplus

pour des
actes 

altruistes

BoN samaritaiN
Je repense ici à la parabole du 
Bon Samaritain, au chapitre 10 de 
l’Évangile de Luc. Quelle merveil-
leuse histoire d’altruisme et d’amour 
du prochain – provocatrice, aussi, 
à l’égard des religieux égoïstes ! Ce 
bon Samaritain est d’accord de se 
laisser interrompre sur son trajet (il 
a sûrement aussi son lot de pro-
blèmes et de soucis) pour voir le 
blessé à terre, se laisser emplir de 
compassion, le soigner, l’emmener 
dans une auberge lui assurant ses 
soins, prévoir le lendemain la suite 
de ces soins, promettre de revenir 
plus tard, etc. Oui, ce récit nous mo-
tive à aller retrouver ceux qui sont 
malades, confinés, déprimés, sans 
Dieu, apeurés, paralysés. 

Nous recevrons de Dieu toujours, 
les forces pour notre charge 
quotidienne personnelle et le 
surplus pour des actes d’amour et 
de générosité. Allons-y, Église du 
Christ ! Avec élan et espérance pour 
ce monde essoré par les vagues de 
désespoir.

aNNée d’évaNgélisatioN
« 2021 : année d’évangélisation ». 
Il en est question à Campus pour 
Christ. Il y a là plus qu’un slogan 
par lequel nous chercherions à 
remonter le moral des troupes ou à 
favoriser notre résilience. D’autres 
organisations, d’autres voix dans le 
Corps de Christ attestent que c’est 
l’agenda et le calendrier de l’Esprit. 
Attendons-nous alors à une vague 
de témoignages des œuvres de 
Dieu, une vague de miracles, une 
vague de repentance de l’Église, une 
vague de conversions, une vague de 
solidarité, une vague de confiance 
renouvelée en lui, une vague de 
nouveaux projets novateurs et 
locaux.

Nous vous en présentons quelques-
uns dans cette édition, notamment 
le projet « MyFriends » porté par 
Jérémy Magnenat et qui propose de 
saisir une nouvelle mentalité pour 
l’évangélisation de proximité.
 
C’est à nous, croyants, d’être les 
personnes les plus optimistes sur 
terre, car nous avons affaire à un 
grand Dieu. Il va accomplir ses pro-
jets avec nous et il aura le dernier 
mot dans l’Histoire : il est bon, juste, 
victorieux. C’est lui, le Maître des 
vagues !

équipe
liliane favarger a fait partie de 
l’équipe de direction de cpc suisse 
romande au cours des six dernières 
années. passionnée, chaleureuse 
et authentique, elle a fait du bien 
à notre équipe et a apporté de 
nombreuses impulsions pertinentes. 
aujourd’hui grand-mère, elle 
réorganise ses engagements et se 
retire de l’équipe de direction. Nous 
profitons de cette occasion pour lui 
manifester notre vive gratitude pour 
son engagement.

réflexioN

Liliane Favarger
Responsable sortante de Potenti'Elles,  

actuellement en congé sabbatique
 lfavarger@campuspourchrist.ch
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jésus, le maître des vagues

Nos églises et nos cellules de prière ploient sous la nouvelle réalité sanitaire. 
ce sont en même temps des lieux où se serrer les coudes et s’encourager. 

maintenant qu’elles ont globalement pris le virage du fonctionnement 
distanciel, il est l’heure de renouveler son témoignage. Nous croyons en 

une année 2021 remplie d’occasions de manifester notre foi auprès de gens 
ouverts comme jamais : une vague d’annonce de l’évangile.

Il y a eu la première vague au 
printemps 2020, la deuxième à 
l’automne dernier et aujourd’hui 
des mutations en chaîne, les fameux 
variant anglais, sud-africain ou 
japonais.  Chaque vague amène son 
lot de mauvaises nouvelles et en-
tame un peu plus notre résistance. 
Nous voulons considérer une autre 
réalité, celle d’une vague de béné-
dictions et d’opportunités mais cela, 
dans un deuxième temps seulement.

accueillir ces émotioNs 
avec dieu
Avouons-le, ces vagues de Covid 
nous font passer par toute la palette 
des émotions : la stupéfaction, 
la peur, la colère, la tristesse, le 
dégoût, mais aussi parfois l’apai-
sement, la joie de beaux moments 
vécus avec d’autres, l’anticipation 
quand nous pouvons entrevoir un 
avenir, de nouvelles ouvertures, des 
projets. Ces émotions sont fortes. 

Dieu aimerait les partager avec 
nous, afin de faire un bout de che-
min ensemble. Pour ce faire, on peut 
les admettre et les nommer. Dieu 
nous donne en ces temps troublés 
une occasion de nous ouvrir à lui en 
vérité, de ne pas nous cacher der-
rière des faux-semblants. Accueillir 
ces vagues d’émotions avec lui fait 
une réelle différence.

capacités d’adaptatioN
Rédigeant ces lignes à l’heure du 
deuxième épisode du Covid, je suis 
admirative de nos capacités d’adap-
tation : nos cultes et nos événe-
ments ont été disponibles en ligne 
en un temps record, nous démon-
trons beaucoup d’ingéniosité et de 
créativité. Je pense notamment à la 
Fraternelle à Nyon, laquelle termine 
son culte par un apéro Zoom en 
envoyant les participants virtuel-
lement dans des groupes : effet de 
surprise, retrouvailles, vin blanc 

et chips au menu, chacun chez soi : 
génial ! Continuons à trouver des 
idées ingénieuses pour combattre la 
déprime : que diriez-vous d’une « py-
jama party » en soirée où il y aurait 
aussi musique et prières ? Gardons 
notre capacité à rire !

des caleNdriers à jeter
Je ne sous-estime pas le tremble-
ment de terre vécu à divers degrés 
par nos sociétés et nos églises et le 
traumatisme qui en résulte. Nous 
rappelons-nous l’époque d’insou-
ciance où nous ficelions nos calen-
driers d’activités annuels ? Le 2020 
a été complètement chamboulé. 
Le 2021 a été concocté avec sans 
doute beaucoup plus de flexibilité et 
d’humilité. Et que dire de nos certi-
tudes qui ont été elles aussi boule-
versées ? Et des questions légitimes : 
qu’est-ce que l’Église ? Doit-elle se 
réinventer ? Comment rester fidèle 
à Dieu sous les vagues ?
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C'était un dimanche en fin 
d'après-midi ; nous revenions de 
l'église après avoir mangé et passé 
du temps avec quelques jeunes 
étudiants. Nous avions hâte de nous 
reposer quelques heures avant 
d’entamer la semaine. En entrant 
dans un tunnel, près de chez nous, 
nous avons aperçu un jeune homme 
debout sur la route avec son vélo à 
côté de lui. En passant à sa hauteur, 
nous avons remarqué qu’il était asia-
tique et qu’il avait l’air désorienté. 
Le temps de comprendre qu’il était 
peut-être accidenté, sa silhouette 
était dans le rétroviseur. Une des 
jeunes filles dans la voiture insistait 
pour que nous fassions demi-tour. 
Jessy et moi étions très fatigués 
parce qu’en plus de notre agenda 
bien chargé, nous préparions notre 
déménagement. Puisque la jeune 
fille insistait, nous avons fait de-
mi-tour au rond-point suivant.

depuis deux jours eN suisse
Heureusement ! Le jeune homme 
avait la bouche ensanglantée, des 
dents cassées, un genou appa-

remment luxé et il était en état de 
choc. Nous l’avons donc emmené 
aux urgences. Il avait peur d'aller 
à l'hôpital ou de monter dans une 
ambulance – c’est souvent le cas 
chez les expatriés, pour des raisons 
financières et des questions d’assu-
rance notamment.

Pendant le trajet, nous lui avons 
parlé pour le maintenir éveillé. Il 
avait vingt-deux ans, était chinois, 
étudiant à l’EPFL. Il n’était en Suisse 
que depuis deux jours ! Il avait ache-
té un vélo dès son arrivée et voulait 
jeter un coup d’œil au site de l’EPFL 
avant de commencer les cours, le 
lendemain. En cet instant, il avait 
besoin d’être entouré et rassuré. Il 
était complètement isolé, démuni 
et ne parlait pas français. Il a pu être 
admis au CHUV et soigné.

oBjectif : le NoBel
Pendant son hospitalisation et sa 
convalescence, Benji est resté régu-
lièrement en contact électronique 
avec lui. Le jeune homme nous a 
témoigné combien il était reconnais-

sant pour notre aide et la « gentil-
lesse des Suisses ». Après quelques 
semaines, il est venu chez nous pour 
faire mieux connaissance. Il semblait 
de nouveau en pleine forme. 

Le jeune homme est un brillant étu-
diant de troisième cycle (doctoral) et 
son objectif est d’un jour obtenir le 
Nobel dans son domaine. Il est venu 
à l'église tous les dimanches par la 
suite, a montré beaucoup d'enthou-
siasme pour l’étude de la Bible et 
l'envie d’approfondir notre amitié.
Nous ne savons pas ce qu’il ad-
viendra, s’il retournera dans son 
pays ou s’il restera en Suisse, mais 
nous sommes convaincus que Dieu 
accomplira son dessein en lui, à 
notre contact ou au contact d’autres 
chrétiens. Il n'y a pas « d’accident ».

rester ouvert à l’iNatteNdu 
de dieu 
Cette expérience nous a marqués, 
nous aussi, en tant que famille et 
pendant cette époque de pandé-
mie. Bien sûr, nous avons notre 
propre groupe-cible, le personnel 
diplomatique et onusien, sur lequel 
nous nous concentrons et que nous 
servons, mais de l'autre côté, Dieu 
met parfois sur notre route des per-
sonnes complètement différentes. 
Ainsi, il élargit nos cœurs et nous 
permet d’en apprendre davantage 
sur le sien.

« il N’y a pas d’accideNt » : 
uNe variaNte moderNe 
du BoN samaritaiN 

> global leadership geNeva

Benjamin Levi Moses
 bmoses@campuspourchrist.ch

www.glgb.org

Il est ultramotivé, Jérémy Magnenat. Il est l’une de 
nos dernières recrues, arrivé il y a juste une année. 
Ce Vaudois de 31 ans mène une implantation d’église 
dans la partie francophone du canton de Fribourg et 
la Riviera pour le compte du réseau New Life, basé à 
Morges. À côté de cela, il développe à Campus pour 
Christ un projet nommé MyFriends Lifestyle. Ce dernier 
ayant fait ses preuves côté alémanique, nous cherchions 
un équipier pour le porter en Romandie. Jérémy 
Magnenat, apprenti pasteur et évangéliste en formation 
à la StartUp Ministries, s’est engagé.

quelle Nouveauté ?
Comme son nom le laisse suggérer, MyFriends est une 
démarche d’évangélisation de proximité. Certes, ce n’est 
pas a priori une nouveauté. De tels outils, projets ou 
concepts sont sur le marché depuis longtemps. Jérémy 
Magnenat affirme pourtant : « J’ai un cœur d’évangéliste 
et j’ai été convaincu par cette approche. Aujourd’hui, 
pour moi, c’est ça, la clé. À savoir que les gens puissent 
expérimenter Dieu à notre contact. Au lieu de perdre 
son temps en arguments… Les gens d’aujourd’hui sont 
des “Thomas”, blasés, consommateurs. Tu t’ouvres à 
moi, tu fais part d’un besoin, d’un souci ? Nous prions et 
je m'attends à ce que Dieu réponde, agisse ou se révèle 
à toi. » Pour lui, MyFriends est un style de vie, où l’on 
témoigne naturellement autour de soi.

faire des disciples, doNc accompagNer 
duraBlemeNt
« Si les mouvements d’évangélisation jusque-là ont 
beaucoup “fait des convertis”, l’Évangile nous appelle 
à “faire des disciples”. Cela veut dire accompagner 
durablement : prendre du temps, écouter, prendre 

soin, soutenir. » D’où l’idée de commencer par le 
“territoire” que Dieu nous a donné (son quartier, son 
village, son club sportif ou sa fanfare) et d’y être témoin, 
avant de regrouper les intéressés ou intrigués par les 
exaucements de prière pour avancer ensemble dans la 
démarche. « De fait, les gens témoignent autour d’eux 
avant même de se donner à Dieu, quand celui-ci a 
commencé une œuvre dans leur vie et cela rapproche 
les gens. Je l’observe autour de moi », témoigne Jérémy. 

Ces groupes plus ou moins formels sont accompagnés 
pour en faire, une fois les décisions d’engagement 
prises, des cellules d’églises. Celles-ci pourront alors 
s’intégrer à une église établie ou nouvelle ou se 
structurer en réseau. Cela dépendra de la situation 
locale et de la vision des responsables qui auront investi 
dans de tels groupes de formation.

cours pilote
De fait, deux premières églises romandes, en région 
morgienne, ont accepté d’être dans le projet pilote 
d’une formation MyFriends Lifestyle. L’aspect de la 
communauté d’apprentissage, qui s’inscrit toujours plus 
profondément dans notre manière de faire à Campus, 
fait partie du processus. Les personnes (partie d’un 
groupe ou d’une église ou à titre personnel) qui suivent 
cette formation de six fois deux heures mutualiseront 
leurs impressions et leurs expériences, positives et 
négatives.

archimotivé !
> MyfrieNds

Jérémy Magnenat
 jmagnenat@campuspourchrist.ch
campuspourchrist.ch/my-friends-lifestyle
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montrer Jésus. Le simple fait d’être 
là pour un athlète qui passe dans 
l’oubli, sans mot, juste notre pré-
sence, pour leur dire qu’ils ne sont 
pas oubliés. Ce sont de petites 
choses qui peuvent faire toute la 
différence.
 
ConCrètement, Comment 
renContrez-vous et 
servez-vous les athlètes ? 
vous devez entrer dans 
leur  bulle… mais pas trop 
quand même ?
Je suis présente sur des événe-
ments, des entraînements, je 
prépare aussi des méditations 
sportives, des études bibliques pour 
les athlètes qui le demandent. Et 
vous avez raison : les sportifs d’élite 
ne peuvent pas avoir une vie d’église 
normale, ils sont toujours en compé-
tition, sur les lieux d’entraînement, 
etc. et ils voyagent tout le temps. 
Si on ne va pas à eux, ils n’enten-
dront jamais parler de Jésus. Les 
accompagnants, eux aussi, bougent. 
D’ailleurs, on a des aumôniers 
qu’on appelle des aumôniers de 
tour, en Formule 1 ou en tennis, par 
exemple. J’en connais un qui fait les 
quatorze meetings d’athlétisme an-
nuels de la Diamond League. C’est 
aussi un service sacrificiel d’être loin 
de sa famille. Moi-même, je voyage 
beaucoup moins qu’à l’époque, aussi 
à cause du Covid. Mais cela a ouvert 
d’autres choses.

Par exemple, plusieurs athlètes 
féminines m’ont demandé de créer 
un groupe. Elles sont francophones 
et viennent de différents pays. On 
a commencé à se retrouver en visio. 
Il y a parmi elles tous les niveaux 
de foi : ancrée, toute récente ou à 
trouver encore. C’est comme si on 
crée de petites cellules pour qu’ils 
puissent vivre la communauté.
 
que préférez-vous dans 
votre ministère ?
Le contact avec les gens. C’est 
chaque fois une découverte. 
Chaque personne est différente !  
On n’a jamais fini d’apprendre et on 
se forme en permanence. C’est mar-
rant, parce que j’ai un arrière-plan 
professionnel dans la finance, je 
travaillais avec les chiffres. Le chan-
gement est radical.

Combien de personnes 
touChez-vous par mois ?
C’est difficilement quantifiable, 
parce qu’il n’y a pas de régularité 
dans mon horaire. Je dirais que je 
suis en contact plus ou moins régu-
lier avec une vingtaine d’athlètes, 
dans un cadre international où l’on 
utilise beaucoup l’anglais.

J’aurais pu préciser aussi que nous 
sommes à disposition de tous ceux 
qui vivent et sont touchés par le 
sport de haut niveau. Il y a aussi les 
arbitres, les coaches, les médias – 
j’ai eu dernièrement un entretien 
avec un journaliste sportif. Tout 
l’entourage, y compris familial, 
des sportifs. J’encourage aussi les 
espoirs, qui ont dû s’expatrier pour 
pratiquer le sport à haut niveau 
et sont catapultés dans un monde 
nouveau, sans repère, loin de leurs 
parents. Les parents ne savent pas 
toujours comment les soutenir et ils 
font appel à moi. Je discutais l’autre 
jour avec une mère et j’ai cherché à 
apaiser ses craintes.
 
nourrissez-vous des 
Craintes pour l’avenir du 
sport en général ? et du 
Coup, de votre ministère ?

Je suis effectivement inquiète pour 
les sportifs. Toute crise se vit dans 
une certaine souffrance. Des chan-
gements sont probables. Par contre, 
ceux-ci pourraient être positifs. À 
l’origine, il n’y avait pas grand-chose 
de négatif dans le sport : se ren-
contrer, se mesurer, échanger, être 
solidaire, etc. Le business a corrom-
pu beaucoup de choses. J’espère 
qu’on revienne à un fonctionnement 
plus raisonnable, peut-être moins 
professionnel.

Les difficultés ont toujours existé 
dans le monde du sport. Les situa-
tions pour lesquelles les sportifs 
avaient besoin d’une aide, d’un sou-
tien étaient connues mais pas for-
cément publiques. Maintenant que 
tout le monde vit une situation de 
crise, on ne peut plus faire semblant. 
Je souhaite qu’au sein des clubs, 
on se pose davantage la question 
de savoir : qui prend des nouvelles 
des athlètes ? Qui a la possibilité de 
savoir comment ils vont, comment 
leur famille va ? Ma fonction prend 
plus de sens aujourd’hui.

j’ai à cœur 
l’après-

carrière. 
c’est 

vraiMeNt 
là qu’oN 

peut 
MoNtrer 

jésus 
Sandrine ray

v
ar

id
el

carte d’ideNtité 

Sport : hockey sur glace

Poste : attaquante

Palmarès : équipe suisse, j.o. de 
turin en 2006

Engagement restant : 
entraîneuse au lhc féminin 
et pour les jeunes au sein de la 
girls ice hockey association

Ministère : athletes in action

Base : Zurich

Équipe :  6 personnes

Depuis : janvier 2019

Engagement : 50%

Autre occupation : 
accompagnante sportive en 
établissement psychosocial 
médicalisé (epsM)

Contact :  
sray@campuspourchrist.ch

qu’est-Ce que l’aumônerie 
en milieu sportif a de 
partiCulier ?
Tout l’entourage d’un athlète est là 
pour l’aider à développer sa perfor-
mance, même les psychologues du 
sport ou les mentors. Rares sont 
ceux qui s’intéressent à sa per-
sonne, juste pour lui. Qui aborde 
le sportif d’élite en tant qu’être 
humain ? Même dans sa famille, il 
sera le « footballeur » et on discutera 
avec lui de foot. Il peut être difficile 
de savoir qui on est en dehors du 
sport – et après une carrière, éga-
lement. Ma vision de l’athlète pro, 
c’est quelqu’un d’isolé, qui vit dans 
une bulle, où tout son monde évolue 
dans le sport, même ses amis. 
 
une identité diffiCile 
à trouver : est-Ce que 
vous avez Connu Cela 
vous-même ? 
J’ai eu des difficultés à différents 
niveaux, comme savoir qui j’étais 
en dehors du sport, comprendre 
ma valeur en dehors de mes per-

formances, etc. Mais de n’avoir 
plus personne autour de moi à un 
moment, non, heureusement ! Ma 
chance est peut-être de ne pas avoir 
été professionnelle. En Suisse, être 
amateur et sportif de haut niveau 
est assez fréquent. J’ai toujours gar-
dé un pied en dehors de la bulle.

vous peignez un tableau 
plutôt sombre du milieu 
sportif alors que quelque 
part, tout le monde en rêve ?
L’athlète passe par des émotions ex-
trêmes, la sensation d’être au som-
met sous les applaudissements, puis 
des moments de vide incroyable. 
Trouver le goût à la vie ordinaire 
n’est pas facile. Qui nous applaudit 
quand nous faisons notre lessive ? 
Un athlète grandit avec cette réali-
té : je gagne tout ou je perds tout. Un 
jour un héros, un jour un zéro.
 
J’ai lu que les athlètes 
étaient un publiC à risque. 
C’était une petite surprise. 
vous le Confirmez.

On entend régulièrement que tel 
athlète s’est suicidé. C’est un sujet 
qui me préoccupe. Nous avons ou-
vert une hotline l’automne dernier 
pour les sportifs d’élite. Nous avons 
eu beaucoup d’articles de presse, 
notamment en France. Malgré tout, 
elle n’a pas encore été beaucoup 
utilisée.

Le sport de haut niveau est une pro-
fession artistique, où les contrats 
dépendent principalement des 
performances – qu’il s’agisse des 
gains de compétition ou du sponso-
ring. Et tout ça peut tomber à l’eau 
rapidement. Il n’y a pas d’assurance 
chômage. La précarité peut être fi-
nancière mais aussi relationnelle : du 
jour au lendemain, un athlète peut 
devoir déménager, changer de club, 
de pays. À cela s’ajoute la dimension 
des émotions, la problématique du 
manque physique, quand on cesse 
de s’entraîner parce qu’il y a moins 
de compétition. C’est pour cela que 
j’ai également à cœur l’après-car-
rière. C’est vraiment là qu’on peut 

les athlètes, visiBles 
et fragiles à la fois

> athletes iN actioN

ancienne hockeyeuse semi-pro, sandrine ray a rejoint campus pour christ en 2019  
en tant qu’aumônière sportive. elle évoque son ministère et les besoins des athlètes.
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myfriends est un de nos projets les plus récents 
(lire en page 4). MyFriends Lifestyle présente un style 
de vie pour accompagner ses amis dans une première 
approche de la foi et de la Bible. On s’y familiarise avec 
une formation et une communauté d’apprentissage 
dans laquelle l’on peut partager ses expériences, témoi-
gner et s’encourager mutuellement.  À raison de trois 
soirées au début pour lancer le processus, puis d’autres 
soirées en fonction de l’évolution du vécu des partici-
pants, cette démarche est proposée en ligne, tant que 
l’on ne peut pas se rencontrer en groupe facilement.  

 Il est possible de participer à cette formation en  
groupe (groupe de maison, groupe de jeunes, 
église). 

campuspourchrist.ch/my-friends-lifestyle

Bible.digital fonctionnait déjà entièrement en ligne 
avant la crise sanitaire : sur Whatsapp, Instagram,  
Facebook, Twitter, le site « 1001 versets » et la « Foire 
aux Questions sur la Bible ». 

www.la-bible.info

C’est le premier des projets de Campus pour Christ à 
avoir accueilli des stagiaires uniquement en ligne, au 
printemps 2020. L’expérience, très positive, devrait se 
renouveler cette année.
Ces jours, dès le début du Carême, sont à nou-
veau proposés quarante jours de prière et de jeûne 
avec une méditation écrite par jour. Le thème est 
« Viens Saint-Esprit ! » Une brochure est proposée au 
téléchargement.

la-bible.info/40-jours-de-priere-et-de-jeune

Monique Roggo, la responsable, a préparé un podcast, 
une série sur le thème de la confiance. Des enseigne-
ments sur le même thème ont également été diffusés à 
l’automne 2020. 

soundcloud.com/user-658092481/sets/faire-confiance

méditations sur l’apocalypse 
En 2020, notre directeur Manuel Rapold a publié un 
recueil de treize méditations, basées sur les textes de 
l’Apocalypse, destinées à aider tout un chacun, dans le 
contexte actuel, à « voir Jésus au-dessus de nos cir-
constances ». Ce recueil est disponible à la lecture et au 
téléchargement.

campuspourchrist.ch/ressources

Nous n’y croyions pas du tout, car les parcours alpha-
live sont connus pour l’échange, la convivialité, notam-
ment autour d’un repas, du présentiel, en somme. Or, 
dans le monde entier, des églises ont lancé des parcours 
en ligne à l’occasion du confinement du printemps 2020 
avec des résultats qui ont dépassé toutes les attentes. 
Une responsable française a ainsi déclaré, en référence 
à la pêche miraculeuse : « Organiser Alphalive en ligne, 
c’est pêcher là où le poisson se trouve ! » Même lorsque 
la situation sanitaire sera rétablie, nous continuerons 
d’encourager des responsables à organiser des  
parcours en ligne pour atteindre les personnes qui ne 
veulent ou ne peuvent pas participer en personne. 

Alphalive Classic et Jeunes : ces parcours peuvent 
être organisés en ligne, moyennant quelques ajuste-
ments. Toutes les formations Alphalive sont désormais 
proposées en vidéoconférence, y compris pour animer 
des parcours en ligne et des formations sur des thèmes 
approfondis.

Parcours Couple, Duo et Parents  : nouveaux ou 
remis au goût du jour, ces parcours à destination des 
conjoints, jeunes couples et/ou des parents seront 
disponibles ce printemps en vidéo en français. Des par-
cours pourront ainsi être organisés en ligne. Dans le cas 
du premier, les temps d’échange ont lieu dans l’intimité 
du couple ; ces cours sont tout à fait adaptés pour être 
vécus en ligne. Lire aussi en page suivante.

fr.alphalive.ch

Une organisation avec laquelle 
notre équipière Sandrine Ray colla-
bore étroitement a mis sur pied un 
numéro d’urgence pour les athlètes 
de haut niveau qui auraient besoin 
de soutien émotionnel alors que 
de nombreux entraînements et 
compétitions sont annulés. Les ath-
lètes peuvent téléphoner gratui-
tement depuis une ligne fixe. Des 
aumôniers formés leur répondent 
sept jours sur sept.

0033 805 38 52 85 (en france)

Avec une chaîne YouTube dédiée, présent également sur Instagram, le 
projet jeunesse de Campus pour Christ est très connecté. Jusqu’à cet été, 
Kingdom is Back apportait divers thèmes et autres interviews en vidéo, 
illustrant l’actualité des valeurs de l’Évangile. Le projet s’est entretemps 
étoffé et il porte désormais le nom de « shine », avec plusieurs formats de 
vidéos :
• « PrendsTonMic » propose de l’aide aux jeunes chrétiens pour formu-

ler un témoignage en moins de trois minutes. Ils se filment ensuite ou 
peuvent se faire filmer par notre équipe. Un témoignage est diffusé sur 
les réseaux sociaux chaque semaine.

• « Recto-verso » sont des interviews plus longues de chrétiens romands 
ou francophones.

• « Et toi ? »  : des micro-trottoirs avec des jeunes rencontrés dans la rue. 
Le but est de profiter de ces échanges pour susciter la discussion et 
leur témoigner de l’amour de Dieu.

#shinesuisse #prendstonmic #temoignage

Le mouvement féminin de Campus  
pour Christ, potenti’elles a son 
compte Instagram.

Une troisième volée de l’eCours  
« Ctrl+Z » sur le contrôle a eu lieu l’automne 
dernier.  Le cours est disponible pour être 
vécu en groupe, avec des vidéos, un carnet et 
la possibilité d’une visite de la part d’une des 
animatrices en présentiel ou en distanciel. 
Huit sessions, compter une heure par session. 
Idéal pour un petit groupe de femmes, en 
couple ou en cellule de maison. Il est égale-
ment possible de le vivre seule. 

www.e-cours.ch/ctrl-z-2

La traditionnelle conférence 
vivre libéré n’a pas pu avoir lieu 
l’an dernier. Elle est prévue cette 
année en ligne en mai-juin (date à 
confirmer). Un eCours « Écouter 
la voix de Dieu » est également en 
préparation.
Le Check-up couples qui a été 
testé en ligne en 2020 ne sera en 
revanche et a priori pas reconduit 
en ligne, mais plutôt utilisé dans les 
églises sous forme d’atelier. 

vivre-libere.ch

Plusieurs offres existantes de  
notre aumônerie auprès des diplo-
mates et des employés de l’ONU  
(global leadership geneva) 
ont désormais lieu par vidéoconfé-
rence : rencontres personnelles 
de mentorat, réunions de prière, 
groupes d’études bibliques et même 
une conférence en ligne pour les 
ambassadeurs le 21 janvier dernier. 
Un nouveau cours de leadership est 
en préparation pour être suivi  
en ligne.

campuspourchrist.ch/
globalleadershipgeneva

Notre Mail Hebdo continue d’arri-
ver tous les lundis matins dans les 
boîtes aux lettres électroniques 
de centaines de Romandes – et de 
Romands aussi ! Depuis l’automne 
2020, ceux-ci sont également diffu-
sés sur Radio Oméga.

campuspourchrist.ch/mailhebdo

Notre podcast (émission radio 
préenregistrée, en libre accès) 
Sexuali’thé , c’est deux copines qui 
discutent librement autour d’une 
tasse de thé. Douze capsules entre 
dix et quinze minutes à (ré)écouter.

www.buzzsprout.com/960505

tous Nos   projets
eN   ligNe
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les offres

anciennement « avant le “oui”  », les 
parcours duo s’adressent à tous 
les jeunes en couple non mariés, 
qui cheminent dans leur relation et 
désirent réfléchir à l’engagement 
en amont ou en complément de la 
préparation au mariage. le parcours 
se déroule en 5 rencontres.

destinés à tous les couples formés 
depuis plus de deux ans, pour les 
aider à consolider leur relation et lui 
donner les moyens de durer. utile 
quand le couple va bien (comme 
prévention) et plus encore quand il 
traverse des orages. en sept soirées.

vivre libéré propose lui aussi depuis 
l’an dernier un « check up couple », 
programme d’approfondissement 
selon l’approche des blocages 
générationnels, psychologiques et 
spirituels et la prière d’autorité pour 
s’en défaire.

ce parcours est proposé en deux 
versions : pour parents d’enfants 
de 0 à 10 ans et pour parents 
d’adolescents. il comprend cinq 
rencontres de deux heures trente, 
alternativement 10 rencontres d’une 
heure trente.
un parcours d’approfondissement, 
cours d’éducation à proprement 
parler, basé sur la « pédagogie de la 
confiance » de Heinz Etter a été testé 
l’an dernier. celui-ci est actuellement 
en développement. il sera proposé 
prochainement en ligne sur le modèle 
de notre ecours féminin.

Emmanuel Voeffray
 evoeffray@alphalive.ch

https://fr.alphalive.ch

autres équipes francophones. 
À l‘interne de Campus,  d‘autres 
parcours complémentaires ont 
émergé en parallèle. Au niveau des 
ressources humaines, un comité 
d’une demi-douzaine de personnes, 
des femmes principalement, se 
constitue pour promouvoir et faire 
vivre ces différents parcours de 
formation ; ses membres ont à cœur 
tel parcours (pour couples, pour di-
vorcés, pour parents, etc.) dont ils se 
profilent comme des répondants. Il 
y a également un bel intérêt du côté 
des églises officielles, réformées et 
catholiques. 

la famille, cela s’appreNd
On apprend un métier pour toute 
une vie et cela prend au minimum 
trois ou quatre ans. Et pour une 
œuvre qui, elle aussi, nous accompa-
gnera toute une vie : la famille, l’on 
devrait se former sur le tas, quand 
et comment on peut et se débrouil-
ler en piochant expériences, bons 
plans et tuyaux autour de soi ? Les 
différents parcours de ce « pôle 
famille » en cours d’établissement 
à Campus pour Christ vivront 
des églises, des groupes et même 
des particuliers qui en saisiront le 
potentiel pour eux-mêmes et autour 
d’eux. Ces outils famille ont égale-
ment un beau potentiel de multipli-
cation. À la place d’un couple qui se 

forme, l’on peut en compter cinq, en 
communauté d’apprentissage.

coNNexioN à l’église
Dernier aspect pour finir : celui 
de l’Église. Un couple qui aura à 
cœur d’inviter cinq autres couples 
d’amis ou de connaissances n’aura 
pas forcément les ressources pour 
prendre le relais une fois les Par-
cours Couple ou Parents terminés ; 
mais une communauté d’église le 
pourra plus facilement. Ces par-
cours présentent de nombreux 
avantages pour les églises qui les 
organisent. Non seulement ils forti-
fient les couples de la congrégation, 
mais ils permettent de servir les 
couples non-croyants tout en leur 
proposant une porte d’entrée dans 
l’Église. Une manière très concrète 
de s’investir pour la société ! Et une 
occasion de croissance pour les 
personnes impliquées dans l’orga-
nisation des parcours. Alors, quand 
prendrez-vous l’initiative d’un cours 
dans votre réseau de connaissances 
physiques ou virtuelles ? 

uN pôle « familles » est eN traiN de se coNstituer

c’est l’une des bonnes nouvelles de cette période si 
particulière : la toile est en train de finir de se tisser qui nous 
permettra de mettre à disposition des églises et des groupes 
de prière une gamme d’outils au service des familles.

Depuis longtemps, les concepteurs 
des parcours Alphalive se sont 
intéressés à la famille, à équiper et 
à soutenir croyants et personnes 
ouvertes à la foi dans leur rôle de 
conjoints, présents ou futurs et de 
parents. Leur approche pédago-
gique, positive et non confronta-
tionnelle, dans un cadre convivial 
et collectif a fait ses preuves autant 
dans le domaine spirituel que dans 
celui des relations conjugales et 
familiales. L’aspect relationnel de 
ces parcours, le temps de parole 
avec d’autres chercheurs de Dieu 
ou parents d’adolescents, par 
exemple, est une force. On ne le 
relèvera jamais assez. On en parle 
aujourd’hui comme des « commu-
nautés d’apprentissage ».

service après-veNte
Lancé il y a une quinzaine d’années, 
le parcours « Elle & Lui », sous-titré 
« Un couple, ça se construit », a per-
mis à maints couples de se retrouver 
en tête-à-tête, autour d’un repas aux 
chandelles et d’échanger en vérité 
sur l’état de leur relation et les pro-
grès envisageables, guidés par les 
enseignements d’un couple pastoral 
anglican. Ce parcours permettait 
aussi aux pasteurs, comme le formu-

lait l’un d’entre eux, d’offrir un suivi à 
de nombreux couples qu’ils avaient 
accompagnés un temps, le temps 
des fiançailles, puis mariés en les 
laissant partir ensuite un peu dans 
la nature. Depuis cinq ans toutefois, 
ces parcours se sont raréfiés. L’an 
dernier, deux seulement ont été 
proposés en Romandie.

la paNdémie et les familles
Évidemment, les besoins n’ont 
pas disparu, bien au contraire. 
L’aventure du couple n’a peut-être 
jamais été aussi menacée. Quant 
aux parents, ils ne se sont jamais 
autant sentis sous pression qu’au-
jourd’hui et nombre d’entre eux ont 
besoin d’aide et de soutien. Il y a 
des facteurs sociétaux, auxquels la 
pandémie s’ajoute désormais. Les 
sociologues observent que celle-ci 
a des effets néfastes sur la situation 
de nombreuses familles, même si 
d’autres ont aussi su profiter de l‘op-
portunité pour resserrer et appro-
fondir leurs liens familiaux.
À Campus pour Christ et dans mon 
cœur, particulièrement, nous res-
sentons une urgence à nous engager 
davantage dans ce domaine. On ne 
peut pas continuer de regarder les 
familles – jusque dans le milieu des 

vous avez  
à cœur de  

vous laNcer ?
notre prestation : le matériel 
d’enseignement (vidéos et manuels). 
une équipe pour répondre à vos 
questions et vous conseiller.

préréquis : le désir d’aider autour 
de vous, le sens de l’accueil et un 
minimum d’organisation. si vous 
n’avez jamais suivi de parcours 
alphalive, une formation de base est 
fortement conseillée. 

la coNvivialité toujours  
au reNdez-vous

les rencontres en présentiel sont désormais soumises à toutes sortes de restrictions. 
les parcours sont maintenant donnés et vécus par visioconférence. 
paradoxalement peut-être, l’on a constaté que ceux-ci marchent tout aussi bien, dans 
le monde et en Suisse. Nicky Gumbel, « père » des cours Alphalive, confiait l’an dernier 
qu’il n’avait jamais vu une telle proportion de participants crocher jusqu’à la fin. 
Pour ma part (Emmanuel Voeffray), ayant animé un parcours pour jeunes, j’ai vérifié 
que l’on pouvait prier pour des jeunes souhaitant recevoir le baptême du saint-esprit 
en ligne (lors du fameux week-end dédié) et être exaucés ! Autre bénéfice collatéral, 
l’on rejoint des gens que l’on n’aurait jamais pu en présentiel. dans mon cas, des jeunes 
de france et du québec participant au parcours alphalive jeunes. 
bémols toutefois : les couples doivent organiser leur propre repas aux chandelles. et 
pour les travailleurs qui passent leur journée devant un écran, c’est rebelote en soirée.

églises, trop souvent – continuer de 
se détériorer.
Pour revenir à « Elle & Lui », désor-
mais « Parcours Couple », les vidéos 
d’enseignement commençaient à 
dater et surtout, il manquait de res-
sources pour faire vivre cet outil.

des forces Nouvelles
Ce n’est plus le cas désormais. Ce 
développement qui s’est vécu de 
manière assez naturelle, depuis 
que notre organisation, ayant 
repris les parcours Alphalive, en a 
élargi, parfois approfondi, l’offre 
« familles ». Concrètement, l‘équipe 
romande d‘Alphalive a porté le 
projet de doublage des parcours 
Parents et Couple, épaulé par les 
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sortie de la morosité eN servaNt
> bible.digital

la crise sanitaire est un 
temps d’épreuve pour beau-
coup, notamment les per-
sonnes extraverties qui se 
renouvellent en rencontrant 
des gens. clairette, une de 
nos bénévoles, en fait partie. 
elle a trouvé un nouveau 
souffle en sélectionnant des 
versets bibliques pour les 
internautes.

Depuis six ans, j’accompagne  
Monique Roggo dans son travail. Ma 
tâche principale consiste à faire du 
tri dans les commentaires consécu-
tifs aux versets et autres apports 
publiés chaque jour. Les « amen » 
constituent la moitié, parfois les 
trois quarts, des quatre à cinq mille 
réponses quotidiennes. Après mon 
passage, Monique peut engager 
l’échange avec les internautes qui 
ont été plus bavards !

« utilisatrice iNflueNte »
Cela fait de moi une utilisatrice 
influente, dans la description des 
rôles d’une communauté virtuelle. 
J’aime bien faire cela et je vois en 
même temps combien c’est utile : les 
équipiers de Campus pour Christ, 
au bureau de Provence, qui sont 
les animateurs de la communauté 
virtuelle, peuvent se concentrer 
sur les messages plus longs, dans 
lesquels émergent des questions et 
des difficultés personnelles.

uN aspirateur Ne parle pas
Je suis quelqu’un qui aime les 
contacts, qui aime rencontrer 
les gens, partager, prier, marcher 
ensemble. En bref, je suis une vraie 
extravertie qui aime la vie ! Comme 
tout le monde, j’ai été arrêtée lors 
du confinement, il y a bientôt une 
année. Faisant partie des seniors, 
« personnes à risque », je devais 
sortir le moins possible. Les deux 
premières semaines se sont bien 
déroulées. J’ai profité de cet arrêt 

pour nettoyer et ranger, à l’instar 
de nombreux Suisses. Mais pour le 
moral ce n’est pas l’idéal, un torchon 
et un aspirateur ne parlent pas !

moBilité trop réduite
Au début de la troisième semaine, 
j’ai commencé sérieusement à 
déprimer et à trouver le temps long. 
Mon rayon d’action était limité 
à mon logement et à de petites 
balades autour de chez moi. Je 
souffre de douleurs chroniques et 
le manque de mobilité augmentait 
celles-ci. Heureusement, il reste le 
téléphone ! J’ai fait part à mon amie 
Monique de mes difficultés. Elle a 
prié, m’a-t-elle confié plus tard, et 
quelques jours plus tard elle venait 
me proposer un travail ! 

50 versets par semaiNe
Bible.digital publie chaque semaine 
plus de cinquante versets bibliques, 
qu’il faut choisir en se renouvelant. 
Fort heureusement, il y en a suf-
fisamment. Vous souvenez-vous 
combien ? Plus de trente-et-un 
mille au total. Voilà là le travail que 
Monique m’a proposé : choisir des 
versets bibliques, en particulier ceux 
qui ne sont pas liés à un contexte 
trop spécifique. Il en faut autant du 
Nouveau Testament que de l’Ancien 
Testament.

exhortée moi-même
Je me suis mise à l’ouvrage avec bon 
cœur et mon moral est remonté ! Au 
début, j’ai cherché les versets par 
thème : la confiance, la paix, les noms 
de Dieu, etc. Ce faisant, je m’exhor-
tais moi-même. La Parole vivante 
de Dieu faisait son œuvre en moi 
et je m’émerveillais de découvrir à 
nouveau ce Dieu que j’aime et avec 
lequel je marche depuis mon en-
fance. Non seulement je permettais 
à l’équipe de Bible.digital d’avan-
cer dans les programmations des 
versets, mais je voyais aussi combien 
Dieu parle, agit et change nos cœurs.

recoNfiNemeNt : dur dur
Levées l’été dernier, les mesures 
restrictives ont repris de plus belle 

à l’automne et je n’aime toujours pas 
les confinements, qu’ils soient semi-, 
partiels ou entiers, tant ils impactent 
le moral. Aussi, je partage un repas 
avec Monique toutes les deux 
semaines environ et je continue 
à trier dans les fils de discussions. 
Être bénévole, c’est donner autant 
que recevoir et je suis heureuse de 
participer.

Clairette, une bénévole

uN avioN, des Nuages et 
uN jardiN eN chaNtier

la retraite de campus pour christ suisse a lieu en octobre, depuis aussi longtemps que 
nos équipiers s’en souviennent. moment incontournable dans la vie de notre organisation, 
cette dernière a été maintenue l’an denier avec quelques restrictions. échos.

C’est le moment de l'année où la 
direction nationale communique 
les directions qu'elle veut imprimer 
pour l'année à venir. En octobre 
dernier, les familles n’étaient pas 
de la partie. Nous nous sommes 
retrouvés entre équipiers, avec un 
plan sanitaire, lors de deux jour-
nées inspirantes à Winterthur. Des 
enseignements ont été apportés à 
l’interne, avec des perspectives très 
diverses, notamment sous forme de 
table ronde (photo ci-dessus). Cinq 
collaborateurs de différents dépar-
tements ou « projets » (Campus en 
compte vingt en Suisse alémanique) 
expliquaient comment ils parta-
geaient l'espérance de Jésus au 
quotidien, au travail et en dehors.

au-dessus des Nuages
Comment ne pas perdre de vue 
notre raison d’être, faire des dis-
ciples, alors que le monde évolue de 
manière imprévue ? Notre directeur 
national, Andreas « Boppi » Boppart, 
a comparé la période actuelle à un 
épais brouillard. Nous sommes nom-
breux à avoir vécu cette expérience : 
on décolle d'une ville pluvieuse, on 
arrive dans un nuage et on n'y voit 

plus rien d'autre. Puis l'avion émerge 
au-dessus de la couche nuageuse 
et l'on est ébloui par ce soleil qu'on 
avait presque oublié. La clarté est en 
haut : c’est vrai dans le monde natu-
rel comme dans le monde spirituel.

futur prometteur
À Campus pour Christ, le futur nous 
semble prometteur. Des multitudes 
vont s’ouvrir à l’Évangile et nous 
devrons répondre présents. Mais 
nous devons accepter d’être d’abord 
renouvelés et même travaillés dans 
nos certitudes et nos approches. 
Boppi nous a raconté ses expé-
riences de jardinage. Lorsque lui et 
sa famille ont emménagé, le jardin 
était nu. Beaucoup de travail a été 
investi pour en faire un bel espace. 
La première étape a été de tout 
retourner. Le jardin ne ressemblait 
alors qu'à un chantier de terre ! Mais 
c'était une étape nécessaire pour 
pouvoir ensuite planter arbres et 
plantes. Traduction pour nous : ne 
pas s’arrêter au jardin sens dessus 
dessous  (la société). Ce n’est qu’une 
étape. Bientôt, l’on verra une mois-
son d'âmes pour le Royaume. Cela 
dit sans minimiser les souffrances 

et les deuils de ceux qui perdraient 
leur commerce, des proches, etc. La 
compassion aura aussi un rôle clé.

modéliser
Autre impulsion qui a fait particuliè-
rement écho dans les circonstances 
actuelles : l’invitation à la mission 
locale. Ce n'est pas une saison 
de grands rassemblements, mais 
d'investissements personnels de 
proximité. Notre collègue autrichien 
Matthias Langhans nous a demandé 
de ne pas seulement promouvoir 
nos outils-projets (parcours Al-
phalive, Vivre Libéré, etc.), mais de 
les utiliser d’abord et avant tout 
nous-mêmes – en d’autres mots, 
de les modéliser à petite échelle 
dans notre réseau de proximité. Il 
est alors beaucoup plus naturel de 
mobiliser d’autres à faire de même 
et beaucoup plus efficace aussi. 
Nous modélisons localement, nous 
inspirons les chrétiens et églises par 
nos expériences partagées et nous 
comptons sur ceux-ci pour multiplier 
l'impact afin que toujours plus de 
personnes soient touchées.

les efforts liNguistiques 
valeNt le coup
Habituellement, cette retraite 
annuelle dure une semaine et est 
vécue avec les collaborateurs et leur 
famille dans un centre de vacances 
proche du lac de Constance. Elle 
rassemble tous les équipiers alé-
maniques, ainsi que l'équipe de 
direction romande et les Romands 
motivés qui le souhaitent. Si la 
barrière de la langue demande des 
efforts, ceux-ci sont récompensés 
par la qualité des enseignements, 
des échanges et des recueillements.

Séverine Spoerry
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> AgApé InternAtIonAl

La pandémie Covid 19 n’a pas eu 
de fort impact sanitaire au Gabon. 
Campus pour Christ est implan-
té depuis 1995 dans notre pays 
d’Afrique noire (deux millions d’ha-
bitants) et nous collaborons avec 
les Suisses en utilisant plusieurs de 
leurs formations dans le domaine de 
la libération holistique de la per-
sonne.  En revanche, le Covid 19 a eu 
un fort impact économique –  80% 
des entrées de devises dans notre 
pays dépendent du pétrole – ainsi 
que social. De mars à novembre, 
tous les lieux de culte étaient fermés 
et un couvre-feu imposé. Nous 
avons ainsi vécu confinement sur 
confinement avec des restrictions 
plus fortes qu’en Suisse. En fin d’an-
née 2020, ces restrictions ont fini 
par être assouplies. Le culte pouvait 
durer une heure seulement et avec 
trente fidèles, pas plus.

Négocier avec PharaoN
Nos responsables ont vécu la négo-
ciation avec les autorités à l’image 
de la confrontation entre Pharaon 
et Moïse. Le roi égyptien a autorisé 
les Hébreux à partir adorer dans le 
désert, mais sans les bêtes. « Que 
sacrifierons-nous, alors ? » ont-ils 
plaidé. « Très bien, allez-y, mais sans 
les enfants. » Cela n’allait pas non 
plus. « Adorer sans eux n’a pas de 
sens. Notre foi toute entière est 
transmission. » Finalement, sous la 
pression, Pharaon a cédé. 
De même au Gabon, les restrictions 
ont été assouplies sous la prière 
du peuple de Dieu . En fermant les 
églises, pensait-on pouvoir enfer-
mer Dieu par la même occasion? Au 
contraire, nous avons vu la ferveur 
des Gabonais. Beaucoup se sont 
connectés aux cultes diffusés depuis 
l’Europe ou les États-Unis.

Notre ParteNariat
À Campus pour Christ, nous avons 
constaté que les gens sont meurtris , 
dans la psychose et la peur. Ils sont 
en train d’accuser Dieu. Un autre 
élément du contexte : lorsque nous 
sommes entrés dans la deuxième gé-
nération de notre travail au Gabon, 
Dieu nous a donné pour mandat de 
ramener les gens à persévérer dans 
la prière, l’étude biblique et l’obéis-
sance en vue de parvenir par cet 
effort à une réelle libération totale 
des gens. Nous le vivons depuis 
quelques années avec Vivre Libé-
ré, qui a un fort impact dans toute 
l’Afrique. Nous y ajoutons désormais 
le cours « Une bonne nouvelle pour 
les pauvres » conçu par Manuel 
Rapold qui applique les mêmes prin-
cipes de formations décentralisées.

FormatioNs déceNtralisées
En cette période de Covid, nous 
avons lancé des formations décen-
tralisées, en réalisant le potentiel 
des outils de visioconférence. Nous 
pouvons utiliser Zoom pour for-
mer des leaders afin qu’ils puissent 
former d’autres à leur tour. Nous 
avons commencé avec un premier 
noyau à Libreville, en proposant à 
des responsables, pasteurs, anciens, 
chrétiens capables, de rassembler 
entre cinq et dix personnes et de 
commencer une étude biblique 
d’obéissance. L’objectif est toujours 
de mettre Christ au centre de sa 
vie, de découvrir sa vocation et son 
appel pour être missionnaire autour 
de soi. À ces fondements, nous 
ajoutons un discipulat de qualité 
avec les formations susmention-
nées. Et les premiers résultats sont 
exceptionnels !
Notre cible, ce sont les leaders ac-
tuels et émergents (étudiants), 

parce qu’ils ont déjà franchi de 
nombreuses barrières pour être là 
où ils sont.

iNterNet eN aFrique
Individuellement, les Gabonais n’ont 
pas la capacité de se connecter. 
Internet est encore un luxe. La télé-
phonie cellulaire africaine n’est pas 
non plus adaptée à des formations 
en ligne où les participants doivent 
pouvoir interagir et poser leurs 
questions. Nous sommes encore en 
apprentissage. Mais ces obstacles 
peuvent être franchis. Il suffit de se 
retrouver dans le foyer d’une per-
sonne qui a de tels moyens.
Autre obstacle : nos églises parte-
naires ne sont pas encore accou-
tumées à travailler en ligne. Les 
pasteurs n’en voient pas l’intérêt. 
Mais nous persévérons. Tous vont 
être obligés d’entrer dans ce sillage. 
En août, nous avons invité vingt-cinq 
leaders pour une formation en ligne. 
Des participants non-chrétiens se 
sont connectés en premier et parmi 
eux, sept ont pris la décision de don-
ner leur vie au Christ.

esPoir Pour Notre Pays
En octobre, nous avons établi pour 
objectif de former mille leaders, 
par le biais de la multiplication. 
Nous voulons trois centres pilotes, 
dont deux en dehors de Libreville, 
la capitale. Ce projet, nous l’avons 
intitulé YTU (« Espoir » en langue 
ypunu). Covid ou pas, le Gabon sera 
libre. Pourquoi connaissons-nous 
des fruits plus encourageants que ja-
mais ? Dieu agit si nous sommes dans 
l’obéissance et si nous discernons les 
outils qu’il met à notre disposition. 
Le contexte est défavorable, mais 
Dieu n’est pas prisonnier, il est à 
l’œuvre.

gaboN : créatiFs malgré 
les restrictioNs

oFFres d’emPloi

20-50%
admiNistratrice ecours

Le projet Potenti’elles œuvre parmi les femmes en 
Suisse romande et en francophonie. Votre mission 
consistera à prendre en charge le suivi administratif 
des cours en ligne, la gestion des inscriptions et des 
factures, de les promouvoir et de suivre le contact 
avec les participantes. Possibilité de s’investir égale-
ment auprès d’autres projets de Potenti’elles. 

50%
chargé(e) de 

commuNicatioN
Vous aurez à créer des visuels pour Campus pour 
Christ et ses projets, préparer des publications pour 
les réseaux sociaux et des mailings d’information et à 
tenir à jour le site internet. Compétences requises en 
graphisme et en PAO (notamment la maîtrise  
d’InDesign) et dans la gestion de site web et les  
réseaux sociaux. Lieu de travail : Lausanne. 

50-100%
secrétaire 

Votre travail consistera en soutien administratif des 
différentes branches de Campus pour Christ, avec 
la responsabilité de divers outils bureautiques. Vous 
aimez le travail pratique et administratif, vous maîtri-
sez les outils informatiques de base et vous avez une 
bonne compréhension de l’allemand et/ou de l’anglais. 
Lieu de travail : Lausanne. 

80-100%
coordiNateur(trice) 

des services

Formé(e) en administration et management, vous 
aurez à assurer l’organisation et le fonctionnement de 
l’équipe qui gère le secrétariat, l’informatique et les  
locaux de Lausanne-Provence. Font partie de cette 
fonction la mise en place d’outils et processus qui 
améliorent notre efficacité et veiller à une bonne col-
laboration avec le siège de notre association à Zurich. 
Une bonne connaissance de l’allemand et de l’anglais 
est requise, notamment à l’écrit.

60-100%
assistaNt Pour 
stéPhaNe Wyss

Membre de notre comité directeur, Stéphane Wyss 
est un créatif, passionné et chef de plusieurs projets : 
recherche et développement, permaculture, minis-
tère digital et management.
Vous êtes un homme entre vingt-cinq et trente-cinq 
ans. Votre mission sera de l’assister en Suisse ro-
mande, avec la perspective de prendre des respon-
sabilités progressives. Stéphane Wyss est basé en 
région lausannoise. Stage probatoire de trois à six 
mois, ensuite engagement minimal de deux ans.

50-80%
assistaNt(e)  

exécutiF(ve) alPhalive
Vous aurez à gérer le suivi des parcours, les contacts 
avec des responsables et partenaires, le soutien au 
secrétariat ; la promotion des parcours et leur visi-
bilité, avec gestion de contenu sur le site internet ; 
une aide aux formations pour les responsables de 
parcours. Possibilité ultérieure d’accéder à un rôle de 
manager. Une bonne compréhension orale et écrite 
de l’anglais est requise. Lieu de travail : Lausanne.

50%
resPoNsable médias et 

commuNicatioN
Vous aurez à gérer la communication externe de 
Campus pour Christ. En font partie : développer la 
stratégie de communication et représenter l’organisa-
tion auprès du public ; coordonner les différents axes 
de communication : site internet, réseaux sociaux, 
publications, visites et stands ; soutenir nos différents 
projets/ministères dans leur propre communication. 
Expérience requise dans le domaine des médias et de 
la communication institutionnelle, d’excellentes com-
pétences de rédaction et de préférence des connais-
sances en conception web/médias digitaux.

Notre organisation se développe et nous étoffons 
notre équipe pour mieux remplir notre mission. 
Nous ne salarions pas nos équipiers sauf où indiqué. 
Nous fournissons en revanche une formation et un 
soutien pour vous aider à trouver votre propre sou-
tien financier. Vous pouvez aussi travailler bénévo-
lement.  Envoyez un dossier de candidature complet 
avec descriptif de votre engagement spirituel à 
sspoerry@campuspourchrist.ch. Retrouvez  
toutes les offres en détail sur notre site.
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lA der

hIStoIRE d’UnE CoUVERtURE

en début d’année, l’équipe romande 
de Campus pour Christ met à part 
une journée collective de jeûne 
et de prière. Ainsi, en janvier 
2020, pendant que les équipiers 
chantaient, Anne Bidaux, notre 
graphiste et illustratrice, peignait.

Anne ne prémédite rien, crée selon 
l’inspiration du moment et une fois 
fait, observe sa propre œuvre, la 
conscientise, toujours dans une 
attitude priante, afin de nous en 
restituer le sens et le message.

Ce dessin est ressorti, pour ainsi 
dire, une année plus tard, à l’heure 
où nous avions déjà l’essentiel du 
présent magazine et son thème, 
«vague(s)». Quel à-propos ! dieu 
avait manifestement parlé à 
l’avance. 

À l’époque, nous avions pris cette 
peinture pour nous-mêmes, telle 
une invitation à nous laisser inonder 
de dieu, à nous placer dans son 
courant afin d’être renouvelés dans 
notre mission. Bref, chaque équipier 
y est allé de sa propre lecture et 
interprétation. Car ce dessin est 
chargé de symboles : l’eau, une des 
métaphores bibliques de l’esprit, le 
rocher (le Christ), le miroir qui nous 
appelle à refléter Jésus selon 2 Cor. 
3,18, etc.

Mais quel sens sociétal cette 
image a ensuite prise au cours de 
l’année écoulée ! Or dieu nous avait 
préalablement communiqué une 
perspective d’espoir en vue des 
mauvaises nouvelles à venir : sur le 
fond d’une vague désorganisée et 
destructrice jaillit également une 
vague de vie. dieu dompte la vague 
en lui mettant un cadre !


